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-DELA LIRERTf-DE L'ENSEIGNEMENT
A .pnocrIAtSE sESsIO. .- ··

L'un.dles.plus éloquens et des plus sages défenseurs de la liberté religieuse,
ýM.le comte Beugnt,quidansI..hambre des.pairscomme dans la prcste pé-
riodique, a pris une grande et.glorieuse part,à la lutte.engagée sur. cette gra-
ve question, vient de publier, dans le Correspondain/, un article.remarquable
que nous regrettons de ne pouvoir pas reproduire tont cntiey. Le jioble.pair
examine dans cet.article_ ,10. quel-sera le.sort probable du nouveau proje:
de loi sur la libertÎýd'enseignement qui sera, '.dit-on,,.présenté pendant, le
cours de la session prochaine à la chambre des déput,és ;go. quelle est la Ii-
gne de conduite que doivent sui ýr dans lescirconstances diflie.iles où ils se
trouvent placés, tous ceux qui considèrent la liberté religieuse soit comme un
droit et un besoin de la religion.catholique, soit comme la conséquence des
principes qui ont dicté la Charte.

M. le comte Beugriot expose d'abord sars -illusion ni faiblesse l'état réel
.des choses depuis le commencement de la lutte èontre le monopole universi-
taire,jusqu'à la mission de 1. Rossiauprès de la cour de Ronie. Le ta-.
bleau rétrospectif des débats parlementaires soulevés par les in terpelladçn:
de M. 'Thiers,orre une vive et fidèle peinture des passions,des intérêts politi-
que;, des préventions et des antipathics religieuses qui caractérisent chaque
fractiondu parti libéral dans la chambre, et particulièrement ,les deux chefs
de la gauche et du centre gauche. Quelle sera maintenant l'influence des
partis extérieurs sur.les délibérations de.la chambre des députés ?

"Nous pouvons, dit M. le comte Beugnot, répondre. à cette question. -
." Les mauvaises despositions de l'assemblée sur la liberté religieuse; plus

particulièrement sur la liberté d'enseigner, peuvent aussi bien être ravivées
par l'action des catholiques que par celle des philosophes. Le mérP efet

.peut sortir de deux causes diamétralement opposées.
Lorsqu'en 1S43 les menbres les plus éclairés de l'épiscopat prirent la

plume afin de montrer à uie nation vive et distraite les conséquences que
devait avoir pour son avenir la loi sur l'enseignement secondaire dont on pré--
parait la discussion publique ; lorsque, Pannée suivante, tout ou presque tout
P'épiscopati voyant ses alarmes dépassées, adressa.à la chambre des pairs
et au godvernement des pétitions ou des miémoirosdans lesquels.étaient dé-
montrés avec modération, mais aussi avec une force irrésistible, les lacunes,
les vices, les déscóptiois dont abondait le projet de loi présenté par le minis-
tère et timidement amendé par la commission de la chambre des pairs; lors--
qu'un nombre infini d'é*crivains, ecclésinstiques ou laïques, entrèrent avec
ardeur dans la voie que leuirs Vénéralles pasteurs venaient d'ouvrir.;.tous ils
ne proposaient un double but : premièrenment,da détruire les mauvaises opi-
nions répandues dans les pays et dé fortifier les consciences amies: ensuite,
et accessoirement, de modifier, s'il 6tait .possible,.les idées et les desseins
dée pouvoirs publics. Le premier de ces buis,fut atteint, mais pas le se-
cond. - ·

"Le débat sur la liberté d'enseignement est terminé, bien que .la loi ne
soit pas- renihiî ' Le calme et le silence ont succédé à la tempête d'une dis-
cussion violente, et«qùlconque possède quelques lumières et un peu.de bon-'
ne foi est à iemo .'apprécier les résultats de cette récente agitation des es-
prits.•. .

" La question générale d« la liberté c'enseigner et les vices du projet de.
loi de 1844 ont été exposés avec une logiquci nébralable3un art parfait,une
haute éloquence, par l'épiscopat franç ais;dms une foule d'écrits qui sont
et resteront toujours entre noài-nainü. ' Ledývdir'est accompli, et nous ne
voyons aucune utilité à rendre cequí a êéé dit avae tant de force et d'éclat.
Les ministres 'prétendent qu'ils ontbesoin du silence des évêques et de la
presse catholique pour'ôbtenir de la ch'ambre des députés une loi tolérable :
ce silence existe ; ils peuvent lui attribuerle motif qui lui plaira-, car la cau-
se véritable en est simple et Coninue. Si Curs iritentions sont sincèresn, coni-
me nous aimons à-le croire.;. s'ils re vcilent pas déguiser soùs le nom
de ýtransaction, l'abandon des 'droits de la rligion et de la liberté ; s'ils dési-
rent honorer leur administration en servant,sans se , trop compromettre, la
cause qui seule dispense.la vraie gloirc, il pmvent,par quelques jours de cou-.
rage, réparer bien îles faiblesse,et rendre à notre pays un service dont la mé-
moire ne se perdra i pas. En etet, la question ministérielle devenant étran-
gère à la question d'enseignement, celle-ci pcrd aux ycux du centre gauche

. a majeure partie de son intérêt ; le côté gaudhe se trouve replacé entre ses
anîtipatiies religieuses et son inistinct de'libert i le centre suit sana distraction

e programme des ministres.qù, dés lé début de.la-discussion, viennent
.annoncer qu' Is ont, par leur négociation .avec hi.cour de Rome, déjoué Pin-
trigue Ide leurs compétiteurs, satisfait au'x exigences. d-pays,."rappelé -les
év.ques.à la dignité du silence et.fait justice àjamais de.ce - prétendu parti
catholique, qui seul est responsablè de tout le rnal...Vit-on jamais une attitu-
de .pluîs forte,.plus majestueuse.?: Recherchons-toutefois s'ilf est permie d'es-
pérequ'ellese SOutienne et qu'elle décide la victoire du bon drôif. •

.. Oui, les partis politiques se présenteront-à la discoïiion,las, épuisés,..et
assez disposés à laisser. tomber de leurs mains quelques concessions ; mais il
existe.derr re.eui...un intérêt qui.n'.en.prétendfaire aucun'e .qui.:combattra
d.emain.comme il combattait hier, comme il combattra toujours, c'est-à-dire
avec uue ardeur irfatigable et au surpius très-niturelle, pour le. niaintiende
se.lémens de vie:.nous~ vol6ns parler.de l'intérêt universaitaire. Le plan
du .cabinet consiste à ménager une transaction; l'Université ne»peufen ac
cepter d'aucun genre ; elle veut le monopole ou:rien,car elle a envahi lhé-
ritage des Jésuites et s'est a,,proprié la fameuse devise que.l'on ýait. L'ad-
versaire véritâible du rinitère, clans -lagrochaine session .sera lbnc.L'Uni-
versité. Nous ne pouvons que"nous en applaudir.

l L'Université n'est pas un faible ennemi, on le-sait. .Cette.congrégation
qui, sous.le prétexte de veiller à la garde des intérêts révolutionnaires, s'est
saisie dans lEtat d'une position formidable, d'où elle défie le.pouvoir exé-
cutif, ne laissera pas le législateur délibérer sur son avenir sans lui faire.sen-
tir l'étreinte de sa main vigoureuse. S'il se redresse et résiste, elle'cherche-
ra à le séduire en lui parlánt des services.rendus, de. générations formées se-
lon l'esprit du.jour; de révolutions -faite, de révolutions à faire, et elle se
mettra à couvert, non plus derrière les p'assions qui vieillissent,mais derrièr

.les intérêti.qui ne vieillissent jamais, ne demaridant pour prix de ses longs et
géné-raux efTorts. aucun-droit,aticun privi[ége7nouveaumais -la liberté de cul-
tiver en paix son modeste héritage. La chambre~des. députés. compte dans.
ses rangs des universitaires célëbres, hories habilés dans 'art de parler et
d'écrire, populaires, ardens, ambitieux, près desquels viendront se grouper-
les dversaires convaincus et incurables de :toute liberté - religieuse. Cette
phalange sera d'autant plus à craindre pour le cabinet, qu'une basse intrigue,
ne la fera pps mouvoir et .qu'elle nianoeuvrera avec la supériorité. qui lui-
sera donnée par la connaissance approfondie de toutes les questions à.
résoudre. Cependant, son .plos puissant argument, celui qui le fera
peut-être triompher. n'est, comnrue ori va le voir, -qu'un sophisme. palpable.

cc L'idée d'éga/ilé contien'en elle-même celle dejusffce. Quoi de plus.
équitable que d'imposer la ynème loi à deux rivaux qui ont des préterntiont
contraires ? Oui, sans doute, et c'est avec toute raison que 1'on-représentié la
justice tenant à.la main une balance. Mais si les deux vivaux dont vous
parlez sont dans de; conditions d'existence diftérentes ; si la règle.commnu-
ne que vous .voulez.leur appliquer doit avoir pour effet de donner . à Puri la
force, à l'autre la mort, direz vous qu'il y aura justice,dans l'éalité ? Qué
les hommes de.bonne - foi se mettent donc en garde contre cette ruse qtii dé-
robè à l'un des principes de politique le plus favorablement accueilli de noà
jours,une autorité dangereuse. L'Université demandera à la chambre de
soumettre l'enseignement libre aux règles qu'elle suit elle-même., et rien' ne
paraitra plus juste et plus modéré ; mais ce qu'elle se gaïrdèra de de:nander,-
ce sera que:Pori fésse jouir son rival des immunités, des faveurs et des reu-
sources qu'elle possëde, et au moyen desquelles elle attire dans son sein tous
ceux que.1'Eibitiou et l'intérêt stimulent ;-ce sera qùuoa lui accorde l'é-
tran gë privilége qu'elle'mème s'est attribué de modifier ou' d'abroger, par
des arrêts de son conseil royal, les lois ou les ordonnances qui paraissent gê-
nantes ou seulement difficiles à exercer. - Qu'on impose donc les .mèmeà
claînes à l'enseighement de l'état et à l'enseignement libre, et l'on.% erra l'un
succomber sous le poids de ces chaines, et l'autre s'en débarraser aisément.
Est-ce là de l'égalité ?

." n'en est pas moins vrai qu'il faudra que les.ministres déploient beau-
coup de talent et d'efforts pour bannir du débat cette fntale confusion, et em
pécher que la chambre, esclave des apparences, ne tue la liberté. à lIaide de -
l'égalité. Il ne leur en faudra pas moins pour déjouer les desseins de ces
.universitaires émérites qui, rompus au métier, versés dans la pratique de
l'enseignement, insinueront à la chambre d'àdopter des dispositions . qui pa-
raîtront purement réglementaircs sans grande importance, et dont l'fet, cu-
pendant, serait de rendre l'ouverture d'établissemens libres absolunient in-
possiblé. La guerre sera diérente, mais deviendra peu à peu aussi animée
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qu'elle le flit Ilan dernier; l'opposition n'en voudra plts nox portCe illés des
tinistres, mais elle s'en prendra à leur loi et' leur Ch«rte ;. et comme elle

aura pour chefs des hommes spéciaux et hàliles qui sauront. emprunter les
apparences de l'impartialité;'laissant aux enfans perdus (le leur parti l'ailu-
sement d'offenser la religion et de calomnier le clergé, il &st facile de provoir
que ces oratedrs deviéndront les arbitres du voIesi lOs ministrits ne nettent

pas au service de leur propre opinion tout ce qu'ils ont, nous ne disons pas
seulement de talent mais d'influence. Le feront-ils_? Nous~en doutons..

" Ce ne sont cependant ni les limières,ni les taleris.· ni les moyèns secrets
da triompher qui manquent aux.trois ministres qui prendront part à cette dis-
cussion ; et l'on pourrait espérer en eux- s'ils en .donnaient l'exemple, s'ils
donsidérnient la: question de la liberté de lenseignement avec l'intérêt qu'elle

.ofre aux esprits dégagés des préocupations de la petite politique.
. ' 11 fut un temps où Plintelligence.profond,ément méditative de M. Guiiot
te descendait des hautes région's où réside la vérité pure que pour en rap-
porter et'nous distribuer quelques grandes pensées sur la civilisation,- l'his-
toire, la politique, la ri'orale., La voix de cet homme d'Etat était alors
Mnoinýs-éloqùente qu'elle ie l'est atjàurd'hbii, mais elle avait pîtis du' puis-

*iânce. Harcelé depuis cinq ans par une meute d'envieux qui ne savent
que lui tendre d'indignes embûches, il a fii par contracter,dans cette guerre
mhesquine, non -le goût~, mais l'habitude des expédiens qui compdent la tae:-
tique-parlementaire, et it.nhonoré phis les idées et les convictions comne il
les honorait jadis'; dussi Pentend-on répéter que les querelles religieuses ne
sont pas de notre tempseqüe l'agitation actuelle des esprits est fctice, qu'il
faut revenir aux affaires. Ne portant à la liberté d'enseignement qu'un fri-a-
gile intérêt, il parlera, l'année prochaine, ' la chambre'des dépités, comme
il pxrla en 1944; à la charibre des pairs, c'esi-:dire" en ce plaçant à'côté
de toutes les qüestions,-afin de de ne s'engager stir aiicune, et de De pas mé-
me coùrir le risque d'une défaite. Si les amis de lr liberté d'es- cultes se
voient abatidonnés par l'oratëur qui semblait arrivé au podvoir. po\r faire
-triompher- leur causee qu'ils s'en prennent, non à lui, mais aui temps dans
lesquels nous vivons, qui ne permettent aux hornies de's'élevei que "pour
1e&smieux affaiblir. .

Assur'ément, si M. le garde des sceaux.voulait porter dans les descus-
:ions le poids.de «son honnêteté politique, de ses intentions droites et de ses
véritables convictions, il v exercerait une certaine influence, qui serait plutôt
favorable que contraire à la liberté"; mais A peine remis de sa lutte cont·e
Pépiscopat, peu soricieux de la. voir renaître, satisfait de la-'tournure-ue Paf-
faire dès Jésuites a priîe et du silence de son clereg' il o1-e à ses amis l'i-
mage d'un homme heureux, mais fatigué. Or, quand un ministre est dans
cette situation d'esprit, il éprouve peu de goût "s'enf'oncer dans les diflicutl-
tés d'une diScu>sion épineuse et animée. Tout-nous porte donc à croire
que M. le garde des sceaux se contentera de düivre attentiveneut le débat
de donner quelquefois dessignes d 'approbatiin aucx amis discre s de la liberté
et qu'il ne montera à la. tribune que pour foudroyer M. Isamberre si l'occa-
sion s en présente.

SüUie et fin au procAnin nuin-o.

EXTRAIT DU RAPPORT D COMMMISSAIT RE DES TERRES
DE LA COURONNE.

:ELATIVE3FENT A SON i'OTAGE L E

En date du.27 sèprembre 1845.
S'uile et fi. . .

'Sc. Vû que plusieurs des Colons'actuels (s9utiîters) devront être fnrcés L
se déplaer, s'étant placés sur des lots dé.jà oupés, ildevra être adopté de
mesures au moyen desquelles ils puissent se placer sur les terres arpentée

· vdcantes, dg préférence aux nouve-ux venu .
Do. 'Les intérêts de ceux qui ont érgé des ioulins n devront pas ètri

perdus de vue e qu'ils sont de 'fait les premiers pionniers de ces forèts. Le
terrrins où leurs moulins sont bâti2 devroîît leur étre cédés à un prix modé
.ré, avec une quantité' sufisante de terre adjac'nze, pour leur donner le

- moyens de continuer leurs opérations 'avec facilité, leur perneta'nï en outr
d'acheter'des terres pour la culture,'un-petpliïs loin, si celles qui sont plu
près"se trouvent déjà'occupées dle bonne foi par d'autres.

10,0 -Des groupes de maisons et autreab'tis;es .ont été cdnstruits en' dif
.f-ren ts ezidroit-, où des villages devrdnt être érigè«, saris 1acser d'e-pace
suffisants pour destsde villages ou de ville proje
tés, devraient être immédiatement subdivisés d'une manire i-gtlière e,
emplacements d'une grandeur médiocre, sàus les ordres et la surintendanc
du Département des Terres de la Couronne, sans aucun é'gard aux bâtisse
actuelles ; iais un temp2s'suùif-ant et déterniiné devrait être accordé au:
pIopriétaires pour les transpbrter ailleurs, ou en disposer autrement.

1l0. L'honorable Compagnie de la Baie d'-Iudson ayant etalli pluieur
postes de commerce sur le-territoire qui lui est loué, une étenduo raisonna
ble de terre devrait être annexée à Ces postes, non-seulement potur .la rési
dence de ses Agents, mais même pour des objets de culture, si elle le dési
rait ; son droit d'occupation devra être respecté autant que possible, et mflair
tenu contre toutes empiétations-d'indivilu.'

l2o. Pendant le cours de ma-visite,'on m'a parlé plusieuls fois de la d
tinution de la pêche au"saumon,- autrefois si abondante dans la partie' infr

riemre de-la Province,'pétrticulièrenent dans le' Saguenay, et qui inaintenar
et presque insignifiante.' :Je n'ai pas le moindre doute que cette diminutio
ile soit due à ce«que lon a fermé à ce jioiss:on'lc libre accès aux rivières qi

se déchargent dans le Golpeiý, ect le duve St. Laurent, et leurs tril)utnire.
par la mauvaise coïstructiot des digues de mlloulin et autres obstcles artil-'
ciels. Quelques fSits bie tatés, dans l'histuire naturelle de ce poiseen -
démontrent qu'à certaine épioqus.de a ' nn6e, il laisse les eaux salées polir
remonter les coirants'd'eau douce, et yi-déposer ses œufs qui, aplés un cer-
inin temps y.éclosent. . Que le jeune poisson, lorsqu'il est devenu assez fort,
gagne la meir, miais qu'il revient constamment tdus les ans au lieu de sa iai
sance, s'il n'est'pas intercepté dans son passage soit en miotntalt soit eni des-
cendant. Il est éghleiierñt' bien connu que'. Id.saumon saute à' tine hauteur
consilérab!c,'s'il petit s'élancer d'ui endroit favorable, dui'n rienois par ex-
enple. Si la'èehèi a 'saiunon doit être .considérée, conini elle Pest ré-
ellement, un-objet d'importancé pour la Province, -ne serait-'e pa u'é sujet
sir leqtièl il coriidrait -de faire des recherches, aßln de c'onstner quelle se-
rait la meilleure mîaqniôre de construire les chaussées de.möèlin,' à travers les'
*iviéres, maintenant, ou ci devant poisson, alin de ne pal
empêcher, co6mhiie c'est le eas maintenant, niais plutôt: de tùiciliter sa montée
clans c'es courants. Le, Gouvernèmeit a.le droit, et ja' cod'sidère que c'est
ui de s's p ricipaix 'evoirs, de veiller à c-e que l'on fnsi5 uin usage conve-
nable de"touteàles rivièrei; ef àourats d'eau, et d'en- f:iire disparaitre tout ce
qui serait p?êjudiciable aun- droits et aux intêrêfs du public ou dés individu&

13o. -J'ai 't.' informÛ, de manière à n'en pouvoir douter, que les autorités
du Notveau-Brunswick'pountuiventen silence, il est-vrai, mais sans relâche,
un syt.%me injustie d'empiétations sur le te-rrit6ire ci-devant cdnstaté par les
Etat9Unis. et par eux cédé depuis, ci partie nu moins, à la Grande-Brc-*
gîte, quoique ce territoire appartienne é\videnment au- Canada. D'après les
infornations 4ine j'ai réçues, il paraît que presque toutes les familles établies
le long'de la Rivière St. Jean, à louest de la ligne nord tirée de la source de
la Riviére Ste. CroiN, et le long de la Rivière Nada üsks, sont des Cana-'
diens-français, venant des paròisses d'en bas et d'au-dessus de Quèbec, aussi
loin que le Cap Santé et Deschambault, et non des JJradiens ci-devaiit éta-'
blis dans différentes parties du N'ouveau-Brunstiek, et 'réunis de leur, p'ein
gré le long-de ces Rivières.Plusieurs Critadiens-français se sont aussi établis,
depuis longtemps, sur.le côté sud de la Rivière St. Jean, où ile se croyaient
être sur le territaire A'ntglais, et n'attendent que 'le moment où- la 'protection'
du Gouvernement Canadien sera étendue au côté: pposô, pour se mettre
sous'ea'do'mination' . Les personnes ci-dessus mentionnées, et"celles-qui sont
établies au-dessous de l'embouchure de la Rivière Madawaska, désirent res-
ter attachées au Canada, dont ils -comprennent les lois, et auxquelles ils ont'

> été habitués dépuis letr.enfance. Si. clans une occasion qui n'est pas très-
éloignée, elles ont pétitionné à l'efflet d'être annexées at Notuveau-Brbns-
vick, je suis bien fondé à dire qu'elles furent trompées p'ar quelques indivi.
dus inl-tiencés par des motifs et des considérations d'intérêts privés et per-
sonnels. De fait, leur ignorance entière des lois du Nouveai-BrunisÇvick
peut les avoir induits à permettre qulLe leurs noms fussent apposés à une pé-

- tition dont elles nu connàissaint pas toite la portée i presque aucune d'ellei
n'î.tant capable de lire ou 'd'écrire.
: Dans la vue de mettre fin à-ces erüpiétations des autorités, ainsi qu'aux
iîntrigucs d'individus dans le Nouveau-Brunswick, je suggèrerais que dés me-
sures promptes fussent adoptées pourlParpentage et l'établissément immédiat
des terres situées du 'ýté Canadien dle la Rivière St. François, jdsgu'à son
embouchure danis lé fleuve St. Jean ; lue la mêmne chose fut f'ite le long de
ce même fleuve et sur la live ouest de -la Rivière Mamawaska en remon-
tant jusqu'à la ligne sud de la Seigneurie de ce nom. - Comnje sui's infor-
i mé que les autorités'duNouvau-Brunswick ofT'rent des octrois et des titres

s gratuits à ceux'qmi s'y sont établis depuis plus de dix ans, et dcs terres à'
s deux chelins et six deenir par acre, à-ceux qui s'y sont établis depuis ce

temps, je suggèrerais qu'on accordât gratuitement deu.x 1angées de lots 'ou
e concessions'à'ceux quiy sont maintenait 'tablis, et à tous ceux qui s'y ren-

draient proclainement sous la condition e:ç presse de s'y ètablir de suite, d'y
résider, et de faire et ensulite entretenir toits les chemins nécessaires, d'après
lés lois (le cette Province. Le chemin du portage du Temiscounta e:t ouvert
et passable jusqu'a la Rivière St. François, le long de laquelle il su trouve
! bon 'chemin d'hiver, qii-pourra facilement être converti en in bon che-
min-d'été par les Colons enr-nèm>cs.' Tout le long du fleuve St. Jean le
pays est a'ssez bien établi' psur qu'il y ait déjà -des chémins pnssblenck1

s bon«s.
-Good qui' sont établis d:in; cette partie, aussi bien' que nos nartliainds, qui

a coupent des bâis sous licenci de ce Gouvernement, ont été laissés si long-'
e temps sans protection aucure, que nous ne devons pasêtre surpris si, uos
a avides voisins ont profité de'notre dpathie et en ont inféré 'l'abandon formel
x de nos droits à ce territoire, î prévalant quant a'ceti d'une prtendue pos-

session'a-¿tÛelle et d'actes de«leur législature.' Que 'ce G eti rnémnént tende
s une main protectrice à tous se, sujets dan tôut-es les parties de là Provin-

ce dans Ôcite section ein particdièr; que des mtgi'stra-ts posdait la con-
fianc:du peupley s'lent nomnrés qu'un Agent actif des Terres dlé,j Cou

- onne aille résider parmi dux ju'on y"étal icsse des Cours de Circuit et n'-,
tres ; qu'on y arpente ?t qu'o' y octroie. des terres à-"des Otlnilitions faeiles,
et alors ce sera. une tmché aisée que celle de restreindre Io NoliveaBruns-

ii wick dans ses propres lirnitesY Mais par tous¯ moyens . possibles i. faudrait
mettre fin à la conduite aggr,ssive de cettè Province 'qui cn 'poilit de fait nous

it prive de la libre navigation éu St. Jêan.en Taisant saisir' nos bois,' a.u*itôt
n qu'ils sont' renidmus dans les liiiites de leur jurridiction réconnue.
ui 1e. Il n'y.aurait auc unedifliculté à-êtablir rapiement cettepnrtied
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Province, ainsi qiue le reste du territoire cri litige, qui est demeuré à la Grande
,3retagno. Le district dc Québec est, (comparativement parlant)'surchargé
d'une population agricole, resserrée dans une lisière étroite de terre qui s'é-
tend entre le fleuve St. Laurent et les montagnes des deux , côtés de cette
rivière. Cette population attend avec impatien.ce l'introduction d'un système
d'octroi dés terres, iu moyen duqu'el elle-puisse faire usage de ses'r essoui-ces
et onpitaux, bien diminués depuis peu par une suite de mauvaises .récoltesi
afin d'améliorer sa condition, cn se dirgeant vers ces terres-incultes, qu'elle
est incapable dacheter, aux conmitionis- que l'on exige maintenant. Ad met-:

,tant qu'il dûtlrésulter momentanément quelque dininution du revenu public,
par sýite du changement 'de système.proposé, il y aurait bien vite compen-
eation p.ar l'accroissement de la consommation d'effets payant des droits qui
en résulterait. ' Mais'il ne pourra en résulter aucune perte, vû que ces terres
sont depuis lungtéirips demeurées sans étre vendues, et resteront encore pro-
bablement ainsi pendant longtemps, î l'on maintient le système actuel. . En,
outre, en- encouragean't l'établissement des Canadiens-français le long. des'
frontières Américaines, ce s'eraitforgier la meilleure barrière contre toute
'tentative d'invasion de ce côté là.''

15 . Afin de prévenir es délais et.les dépenses inutiles qui ont eu lieu'
lors de l'arpentage des,townships sur le Saguenay, et comme il serait à pro-
pos de diviser en .tovnslips (ou autres divisions territoriales) toute la côte
nord du St. Laurent jusqp'aux limites orientales de la Province, à lexcep-
tion de' quelques Seigneuries qui y'existent" maintenant, -j reccommanderais
qu'on niesur. le front seulement de-ces townships (ou divisions territoriales),
et queues d'ux lignes lattrales en fussent .tracées juAqu'à.la distance d'en-
viron.un mille et demi, plus ou moin , et fussent marquées par des bornes
en pierre, qu'on pourrait. facilement reconiottre lorsqu'il an serait besoin.
Quelques établissements sont commenýés dans' un .grand nombre de lieux
le long de cette côte.. Qtioiqu'il n'y ait que pu :le'" places sur.le front -pro-
pres:à y fornr des établissements, cependant quelques Moulins à Scie y ont
été bàtis, ou sont mainitenant en état da construction, ce qui pourra engager
les Colons a s'y établir. -A mesure que ces étahlissements s'étendront, l'in-
térieur deviendra mieux connu, et il s'y découvrira sans doute quelques
lieux propres à faire des .établissements. -. Alors, 'ceux qui désireraient y ob-
tenir des terres, pourraient les faire arpentsr, sous l'autorité et.'en vertu d'ins-
tructions du Bureau des Terres. De cette ma'nière, les arpentages ne se-
raient faits qu'à mesure que l on en aurait besoin,et les lignes ne s'efface-
raient pas, -au point d'en nécessiter de nouvelles; ét à grands.rais.

16o; Le manque de,temps-mia empêché -de pou'rsuivre mon excursion
jusqu'au district deGaspê, comme je me proposais de le faire on premier
lieu, dans le but, entrautres, premièrement, de massurer quelle serait la mei-
loure manière de mettre à elet la promesse qui parait avoir été faite par un
des prédécesseurs de Votre Excellence, 'd'octroyer des titres à une certaine
classe de Colons qui y résidant. Comme jusqu'à l'année.182S, ou environ,
les Terres inculies de la Couronne ont été accordées gratuitement à tous ceux
qui désiraient s'y établir, je considérerais, comme équitable, que tous .ceux
qui s'y sont établis avant cette époque, aussi *bien queleurs descendants, hé-
ritiers ou ayant-cause, plissent obtenir des titres pour les terres alors actuel-
lement occupées, en payant seulement les honoraires .pour patente ; on de-

-vrait donc adopter les moyens convenables pour metrc à exécution cet objet
désirable.

17o. Deuxièmement, de m'assurer si l'on pourrait trouver, et mettre à la
dispo-sition des Sauvages, une place de pêche vacante, peu eloign.ée des Ter..
res incultes de la Couronne, où ces mêmes Sauvages pourraient être-placés
s'y adonner à l'agriculture, et peu à peu parvenir 'à un plus haut degré de,
civilisation .i mais n'ayant pu m'assurer si tcl était le cas, je suggérerais, en
attendant q'ue l'on pût adopter un meilleur plan, que ces Sauvages fussent
traités par le Gouvernement comme le sont les Tribus du Haut-Canada. Les
terres des Tribus du Bas-Canada leur ont été enlevées à .différentes époq.ues,
soit par le Gouvernement, qui les a fait arpenter,. les a concédées, vendues,
'ou en disposé autrement, soas leur accorder dindemnité ; ou par des Co-
'lons (squatters) malgré leurs fréquentes,nais jusqu'à présent vaines récla-
mations pour obtenir comperFation. Puisque ces terres ont été, ou doivent
être vendues pour l'avantage de la Province, il ne me paraîtrait que juste
que la 'Législature accordàt, à mnme les revenus provinciaux, à ceux qui
n'ont encore rien obtenu, une annuité égale au -terme moyen de celle qui
est payée aux Saùv.ge's du Haut-Canada. On devrait en outre réserver un
Township entier pour chacune de ces Tribus, situé aussi près que possible
du lieu de leur résidence actuelle, où elles pourraient s'établir sous certaines
conditions. Il me paraît que la seule manière pratique de les amener à une
entière civilisation, serait par le moyen de leurs instructeurs religieux; et je
ne connais aucun corps religieux aussi capable de mettre à effet cette entre-
prise philantropique que les Jésuites, dont les succès parmi les Sauvages du
Paraguay ont été si complêts et si signalés. Si'cette suggestion était goutée,
je pourrais soumettre à la considération de Votre Excellence un plan pour
la mettre à effet. Quelque mesure devra néannoins être adoptée sans délai,
pour.le soulagement des islîcmacs de Ristigouche ; mais comme ceci est une
matière qui est plus spécialement du ressort du Département des Terres de
la Couronne , je n'en dirai pas d'avantage pour le présent.

Je terminerai de rapport, peut-être un' peu long, en appelant l'attention de
Votre Excellence sur les grands avantages qui résulteraient au public, d'une
visite annuelle faite par les membre! de. Votre Cabinet, dans différentes par-
les de la Province; afin de se mettre personnellement au fuit de l'état actuel
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des choses dans tout le pays, et ce dans-la vue de promouvoir son bien-étré
matériel. ' Des informations ainsi acquises. seraient,''dans mon.-opinion, bien-
plus complettes que celles que Von peut.obtenird-Agents, Locaix,..u d'indi-
vidus dont souvent les vues peuvent étre d'une nature puremnectrioanele.
L'admniistration' erait alors plus.en état de prépar'rdes mesures convenable&

Jai l'honneur. d'être, ;
-D lilord.

deVotre.Seigneune
Le très-dévoué et humble servitér

D. 3: PAP1NEAU, C.T C.
lontréal, 'e 27e Septembre, 1845.

B U LL-E T N
Défense des Jésuites par le Révd. Birmingham, -con Ire: l'Albion de Xeu,.

York (suite).-Ordinaihons.- Ordre de mettre Jénus- Chrst-a.mort-
Conversions au catholicisme.-Nouveau.planéd'études en :Espagne.

"La France s'est distinguée piar-dessus tous les pays de l'Europe par la lutte.
violente qu'elle a engagée contre le monde entier, et peut-être a-t-elle été-
ébranlée plus que lés autres à cause du choc iep r '?elle rfu *Úe

son sein catiolique, comme Judas, d-entre,. es dscies de 'Jésus-Chrit
elle a vu sortir deux j l'uaux n ur athée et Iautre philosphe,' vrai e
race de.Yipère, qui se sont tournés contre elle, ont essayé de la frapper
jusqu'à la mort, et d'éteindre chez ellö -jus'qu'à une'étincelle vitale de -reli
gion. Robespierre, ce Vampire 'altéré de sang, a fait toutce que.poufrit
faire un'démon incarné,- pour eff6ct'àèr ce projet.- Dans chaqiïe!pro irie
(dit Lamprière) et dans chaque.ville,. on érigea. des tribunau'. où lon' con-
damnait l'innocent comme le coupable.--Telle était l rovoi de ce mors-
tre sanguimaire, qu'à son ordre, la France perditsa religion et sornihonneur.
Mais.après avoir vu les iiutels profanés, les.teiples renversés, le culte.divin
aboli,il réclama l'honneur de remettre à.l'Etre Suprême une.par dans le:got-
vernement de l'univers, et parutau.nor de la. Conveation,".comme prêtre et
fondateur d'une nouvelle religion,et décréta solennellement qu'un-Dieu exis-
tait dans l'univers." Ainsi après7avoir imnolé fdes hécotombes de chrétiens
innocents sur l'autel -de l'athéisme .comme le grand prêtre sur e,trépied en-
sanglanté," il augùra par les entraillcs.palpitantes de .ceux qu'il avait .éven-
trés, et par "la figure humaineoù se peint limage de la divinité,' ainsi que
par ces tétes,siêge de l'intelligenee,qu'il avait fait trancher sur le billot, qu'un
Dieu existait dans le monde. chute prmpt de ce tyra g rriva bientôt
après, prouva cette fois qu'il ne nentait pas, et qu'en vérité, "il existait un
Dieu vengeur du crime. Sa mort sur l'échafaud où il avait immolé tant
de chrétiens catholiques prouva que P'Etre suprême rejetait.le partagequ'il
lui avait alloué dans le gouvernement de la France, et exécutait son juge-
ment sur ce I prêtre et ce fondateur d'une nouvelle religion," et portait la-
France à croire que Dieu et l'ancienne religion étaient meilleurs.que Robes-
pierre, et ces nouveaux chrétiens qui, déconcertés en voyafit limpunité ai
longtemps retardée, commençaient à douter que la Providence eût en effet.
quelque part dans le gouvernement des hommes. Et nous,chrétiens persé.cu.
tés dans l'Amérique, nous penserons que 'archi-mécréant. autrefois ath 6e,
ses anti-catlholi ques aide-de-camp de l'16ion. ainsi que ses associés, et cette
parenté d'hommes conjurés, auront droit, etque nýous et les Jésuites auront
le dommage de notre côté. Mais nous ne sommes pas les 'enfans du doute,
et nous ne perdons pas-encore espérance? Mainteiantaussi bien-que dans -e
régne de la terreur, nous plaçons notre confiance dans la justice et la bonté
de Dieu, " qui rendra à chacun selon ses ouvres," et nous pensons que la
Seigneur, maintenant comme toujours, frappe de folie celui qu'il-a-dessein de
perdre.

" L'autre enfant jumeau, est la philosophie, "qu'on- se plaît à nommer
ainsi," c'est plutôt un 'enfant maladif, d'un accroissement tardif. • Il se tint
plus longtemps dans le sein de " l'Eglise Mère'" et 'par ses caresses et ses
flatteries, il essaya de la tenir en sûreté. ·En certaines occasions,' il lui fit
oflrande d'une science tout-à-fait mondaine, nccompagnée de louanges et de
flatterie, et il l'a présentait conime,on -fait d'un flambeau sur lautel,'afin d'é-
bldiuir es do tromper. Il la revêtait tout entière d'un manteau extérieur d'af-
fection et de faveur, comme une marque d'un amour sincère de sa pa'rt.

" C'est ainsi, -dit-on, que le eerpent a coutume de lécher.un jeune oi-
seau qu'il a charmé,'avant que de l'avaler. Quoique le frère jumeau grandit
avec la différence d'une plus faible constitution,il est aisé de voir qu'il a tou-
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jours moitré une ressemblance trappante avec son frère, par les traits, les rinîns'' catholiques, entrant dans leurs justes pri
riemes sentimens, et les mêmes vués. Quant à la 'parentêet û'l'ori'g ie, teront pour quelque chose dans la place" ainsi
cst a'solument le même avec son frère ainé, .c'estvraià ilu'on'le oi otou' los phes, et dès-lors,(uipourrait l'imaginer) la
jours se chagriner sans mesure sur sa mort prématurée, et donher toùjours beureuse destinée, la France philosophique, étt
des larmes' philosophiques à sa-mémoire. S'il a:îait v.'cu ph slongtcmps, pieuse et instruite, sera-ruinée Telle est e
le plus jeune ne ferait pas maintenant la guerre :oiut seul aux Jésuites ; mais, sein et l'entente de la tactique que'ünti-jésuitiqu
réunis tous - les deux, ils formeraient. une, armée terrible rangêen bataille; beuerre soint l rnajeurc ét la mineure 'dea proposit
Painé prendrait'son poignard,, et sa guillotine favorite, le second sa phiole philosophes: avec de telles prémisses, il est lou
philosophique, contenant un certain poisor häti-c'rion;a vec' léqüel il vols soit I'c.pûlsion des Jésuitss.
expédierait évêques, prêtre français',Jésuites,en un-mot tous sans exception: L riuufe u proc/wn nu
puis n'ayant plus sur la terre ni supérieur, ni défenseur de la religion à crain- -
dre, on le's-ve'rrait ènsuitc, sans emlièchemeiî,engager le coinbat corttre Dieu r sen rd Quatre-Te
lui-mnêiriè, -et réclamer la petite part que Robespierre, dans un moment de fait les ordinations suivantes:
bonnd humeur, avait accordées l'Etre supreme; dans le gduvernemncrit de Pour la protrise; "i. Venant Pilon.

Pour le diacotat M M. U. Prévot et I-. I-lick
I'umivers ! ..

"Si l'un a produit le règne de la Terreur, l'autre ases "gorieux trois jours, Pour le sous-diaconat ; M. C. N. Boudreau

et il faiï toujours paraître cètte soif inniée 'i1irrle mal: il travaille de toites an de Kingston, J. O'Reilly de Toronto.
ses forcespour faire perdre.à la France citloiique, a religioin et soñ·hoî- . Pour les ordres mineurs ; O. PeltierJ.-B. Cli

- - . . -ý et Berna-.rd«Johni Higins de'lKingston.
nfeur." Au lieu de J.-C. et son Eglise, les philosophes do France et du reste .r.do 1 n

.- .« - - - . Pour la tonsure; E. Leduc.
de l'Europe .voudraient, s'il était possible,rêinstaller la " Raison" et les don- - les - - .
ces passions. - upiter et Vénus'.'- de Robespierre, charmantes divinités, e tous esombreux fragments de l'antiq
dignes d'avoir de-tels adorateurs. les pilosopes paganisês d notre siècle de d'après les recherches persévérantes de lac phiilo

lumière. P · .. . . peut int'resser d'avantage lc véritable philosoph
"Les Jésùites,tbujoums vigilantes senrtinelles sur les m squ nous llons ddiiner plus bas LI1e hasard,dit

le'ur deksein et -déconcertèrent leur entreprie orsqu'ils étaient occupés tous a.mis entre nos mainsle du'cument judiciaie îui
ensemble à ireparer la fosse -qu'ils èreusai'ànCp.our yjefer le christihnisme. tiens ; dont on ait'jamais..entendu parler dans le

Cette fosse est le jeune da ur de la France c:tholi'que. De grands~eforts pour C'est le commànde~ment qui condamne Notre S
gàter l'esprit'et le coeur, ont été,et sont encore'employ linteusement, pou Ce doueinet a été fidélement traduit 1dr T

précipiteï la jetièsse danslPabyme~ profoiid~ d l'incréddl.ité ' C'et'sout les . Sentence rendue par Ponce Pilate;ouerneur
toits del'uniersité, et par le ministère'd'incrédules professeur qti'c* creux ordonnant qtic Jésus de Nazareth souffrira la
ou-cette fosse profonde a été comnîencée C'eCst d aËc'Ã ec lès évèques seizième année de l'empereur Tibère César,ic v
et le clergé catholique, que les Jésuites ont fait tois leurs eTorts;pôur fin com- dans la cité de la sainte Jérusaem, Anne et'C
blér, en réclamant auprès dt ngouverhement, le doi't d'air des professeur' teurs du peuple de Dieu, Ponce Pilate, gouverne
chrétiens pour instruire la' uinsse C'estpour avýir'fait cette dénírc he geant sur le fauteuil'présidentiel du Prétoire con
courageuse, quele cardinal de Botald et le céIbre 'évéq ezde Cliartre, 'le mourir sur la croix entre deux voleurs. La gra

grand évêque H1u ues de il rance; ont'été 'iprimandés de la jpart du peuple disant que
I Co-nseil d'Etat". - Ce-Conseil" d'aprés la remarque' d'u Lo:don Tablet, . Jésus eCtr yn éductetir.

- 2 .Qu7il est un séditieux.est très-nombreux et se compose de nienmbres de crevances les plus éontra--Il trouve deèsemdes de c , Quiaetnî-nnni elali
dictoires. -l sy trouve des protestants, des juf',, des philosophes, tous gens 3 Qu'il est un-ennemi de la loi.

qui n'ont poift de foi, ou qui n'en ont qre très peu." Ce'sont~de semblables 4. Qu'il s'appelle faussement le Fils de Di
hommes qui s'atiribuò'nt le Ïi'oit de juger si 'uh évêq ue eholique, peut-ou 6 .Qu'ilsappelle fastsement le Roi d'Isr
non, trouver à propos de faire de semblablès'démarclhes' en faveur deon 6 . Qu'il est entrédans.le temple suivi d'u
troupeau.' -D'm rfi'qu'un Léopard s'empiesser.ait d~corsuliér ïd portait- desbranches de palmiers dans'leurs mair

'Faon pour' con'naîtré ce qu'il faut laire, pour avoir-boñn'e et longdé vue; de Ordre du premer centurion. Quillus Corneli

2ême aussi "ce conseil" bigarré, con'sùlterait volontiers pour la liberté et la

perpétuité du catholicisîe"'; .à aioins)ue'qùekliiediflicuîlò éirngère,'ne le .. Défense à qui que ce soit, riche ou pauvre, d

.retint àn bri.é, et ne lui suggérât le bon esprit, d'exercer son pouîvur avec -

modérationi, lorsqu'il a besoin d'dui nombre suflisant dè'co-opératèui-s pour Les t'moi' qui ont signé la condamnation d
donner dé [a fôrôe-a ses lois-'anti-atholiques bfin-'de dtrui-ein foi de toute Robani, pharisien : 2 © . Jacques Rarobaile: 3
'a nation." I-bbù Soucliet prêtre très-inst-rtit, én Bretagnâ, fit paraître dans Capet', citoyen.
un pamphlët'quelques réflexion sur l'éducation et~sur "lPuniversité," et pour Jeshis sortiri deia ville de Jêrusalém par In p
cela, il fut mis'en prisbn.' Mais-à l'égar'd-des Jésilites, on 'nedoil' employer La 'susdite sentence fut gravée sur une plaqu
aucune mestir-de douceur. C'est tne folie que de les emprisonner. Ils rie ces mots Une plaque semblable 'sera envoy
-resteront pas oisirs là : il's'occuperont de leur ministère. Ils instruirènt le curinônt fctîtrouv6 dans un anti-uC vsó ýde rnas
géolier, s'ils n'ont per'sonife autre : si ra' prison est pleinre, ils forrnernt'une des fouilles clans l'ancienne ýville d'quilla, au ro
congrégation parmi leurs associés prisonniers, et·ils les engageront' tous à il fut découvert par les commissaires des arts,
craindre, à servir, et à airner'le Dieu très-haut.' Ce crirnie est énorme: le Dans l'expédition contre Naples, on le trouva r
dangerest.toujours à appréhlendr de'la part desJésuites-, toujours vigilants et l;ène,dans l sôcristie de Chartrem.' Le vase es
toujours actifs! C'est une folie de les y mettre, et cependant, il- faut bien La translatiori en rut'faite p.arles rMrbres de I
faire quelque. chose, autrenient -les philosophes seront pris de convulsions. les arts. L'original est en hébreu. > Les habit
Les philosophes paraissent penser et dire, ce que ,les' Pharisiens disaient de fortement ' ce que- cette planche de cuivre ne
Jésus leur Seigneur. et leur Maître: c« Que faisons-nous 1 Car cet homme eut égard à ltrs iéclarmationd, vû lé sacrifices
fait beaucoup de miracles. -Si nous le laissons faire, tous croiront en lui ; leý , mue. M. Denon l'un des savnts a faït laire

Roimains viendront, et er.lèvernnt notre ville et notre nation." Si les pilo-
rosphies laissent laire les Jésuite - leur mérite stirhmirmain, leurs miracles mo-
oux ed fiuit de religion, porteront tout le nionde à croire en eux. Les R Jo-
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e de cuivre ; d'unr caté or> lit
e à chaque tribuc." ' Ce do-
ibre blanc, lorsqu'en faisant
oyaurme de Naples, on 1820';
attachés à l'armée française.
enfermné dans une boite d'é-

t dans la chapelle de Casortr.

a commission 'ra'nçaise pour
ants die Chartrem- insistèrent
leur fût Point enlevée. On

qu'ils avaient faits pdirl'ar-
une planche d'après le iine

modèle, sur laquelle il a fait graver la sentence de mort die N. S. J.-C.
-On lit dans l'Univers que le 15 de novembre dernier Mgr. l'évêque do

Quimper- administra le sacremen. de confirmation à quatorze israélites lui
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ont enbrassé le christianisme tout récemment. On remarquait parmi eux,
deux vieillards vênêrable4. Le clergé Ct le peuple ont été vivemer nt. u-
ehlós~ par cette cérèmune.•

-Un hoî'va'plan d'études .décrété en Espagne jetterait les séminaires

d:ns la plus"triste situation.' D'aprs le pla de Pidal il s'en suivrait que
les 'taliss ernriti ecoîidairesqui seraient assujettis par leur fo~ndtion 'a des

iioiditio dt eriii es finiraient par succomber totalement. Le Ca toltco*

a signale c danger epuis longtèms, et il le'fait. ca've plus iiMmpresse-
mnt lie jninais il fai.t iemnairquer aux hommes de pouvoir " quaprès.a'oir
iuplanté a bon escient, le monopole universitaire qui agite sai fort la France

ils ne doverit paus s'étonlier de larêpugnance et dL'a respectueuse opposi-
tion qu'i lsrencontreònt dans les évéques, et des conflits à quoi cela peut don-
ner lieu. . .

Une lettre de Potentia (Vieille Cástille) demande également que les minis-

ires fassen"cosser l'état d'inertitude- à l'égard des Séminaires, et révèle les

faits suivants. .
Le ministre ee grâce et de jusiice a rait dlemander des'déails surles Sémi-

naires, un exemple de leurs constitfutions,-le nombre des chaires les program-
mes etc.Il est facile dé sou'ç onner que sansla'demande'd'.uii exemplait.e des
constitutions, on voile l'idée cde changier et uniform& la discipline de ces ôta-
blissemens. 'Si 'c'est là 'le but du ministré,. dit le corréspondant, Dnous
lui annonçous une énergique opposition de:la part des évèques.-Is sont
peu nombreò, mais'chacun d'eux en'. vaut ille ; habiles-auix combat,- 
outumes aux fatigues de la guerre, connaissafnt tiés-bien les ruses et les stra-
tagémes de la tactique tmoderne, ils sont un noïnbre uffisaut'pour'rempoi-ter
la Victoire. . . ,

N O U V E L L ES R E L I GI E U S E S.

--On nous écrit de Frêdericton (Nouvenu.Brunswick):
Cc/édra/c de Frédéricion.-Le23 de novembre dernier cutlieu la con:'

sécration -de ceite église par Sa Grandeur Mgr., Dollard,' b2sisté des révé-
rends MM. Ayluard, Scanlan ct Desaunier. Undiscours éloquent et adapté
à la circonstance fut pr'ononcé par le Révérend M. Scanlan en présende
d'une foule. imnmense, venue tant de la ville que des paroisses circonvoisines.

" Cette église, une des plus belles. et des .plus vastes de ce diocèsé fut
construite sous la direction le Sa'G¯ra.ndeur Mgr. .i'ééque de cette ville.

"Nous nous réjouissos de la possession de cette caîliêdralequi atteste la
foi et la religiondes .cptholiques de Frédéricton.Qùà Dicu-répande en abon-:
dance sur eux, et sur leurs .concitoyeni protestants qui leur ont si génércu-
sement prê la main dais é¯etle-circonsta n'ce, ses bénédictions. ..

.D; Assis-&Nr."
Nous voyons par les journaux du Nouve;n-.pBruînswick. qu'il a été fait Cii

cette occasion une. collecte qui a produit plus de £46. Ces journaux disent
que beaucoup de protestanst.qui assistaient à. la.cérémonie, font de grands
éloges de la manière éloquente dont le révérend N. Scpnlan inculqua -les
doctrines de la charité chrétien"ne, de li paix et de la. bienveillance parmi
les homries. .. , Canadien.

. - - . . . . ' '13 . ..: . . ., , , . -
-La supérieure du couvent de Saint-Basile,célébre par les mati qu'elle

a éprouvés en Pologne, est arrivée ici par slarseille et Civita-Vecchia, avec
un ecclésiastique polonais. Elle est descendue au cou'vent des religieuses
rahnçaises du:Scré-Ceér,:où efle-terbiinera snns doute ses jours, car il n'y '
a point ici de couvent .de Saint-Basilè. .Les dames les pl.us distinguées de ia
ville lui font des visites. A bbfd da paquebot qui a ·amené cette religieuse
ei 1talie, se trouvaient par haêardplusieuîrs .fainilles ruàses.- qui ont pu
apprendre *de sa bouche le geire de tolôrande religieuse qui règr.e en
Russic. s..

-FRAÂNcE.. . . . .
-Voici ce que nous lisons.dans 1'Univers. au sujet des Jésuites
La question des Jésuites n'est pas oubliLe.qu'on n'en- puisse dire un mot

encore. Nous ne tarderons même pas.àla voir. remise sur le tapis de la
discussion,.escortée des mnmes vieilles phrases-dclamatoires,.et qui, soit dit
en passant,fait regretter que l'on n'applique pas au cacochisme des pli'ases la
dédaigneuse pudeur qte l'on applique nu. cacochisme de chapeaux et-des bot- c
tc :-que (irait-on d'un riche négociant.ou ..d'.un superbe ianquier portant
sur leur chef, de l'air lé plus satisfait, un vieux tricorne ou une casiuette de
loutre épilée? . ..

Pendant'plus d'un an, les voltairiens ont pris -une:peine incroyable pour«
n'tionaliser la question des Jésuites. Livres, brochures, feuilletons, couplets
de vnudeville,a lèxan..drinsiila ont mis toutes lesvoiles dehors afin.de oaire p-s
guer la galère jésuitopliobe ; mais .pas un souflle de plopularité no leur cet, t
venu ci aide, et le Juif-Erirani s'est acorni les mains à force de ramer dans t
le calme arcliiplat. . La Chambre seule a fait semblant de croire à une-tem-
pête, et nous a donné le spectacle de la plus prodigieiise cocnsserie constion-
nelle qui se puisse voir. Un romancier déguise. les Jésuites, en requins, en
hyènes, en chacals, et ils sont coud:mnéîus à perdre lutr titre de citoyen's pour

ce fait ! pour le fait d'avoir berné, assasinè'et&wor-j'usqu'à l's inclusi-
vement, l'espace de dix volumes, -une collection de Pourceaugnac qui s'y
prètaient de la meilleure grace, si bien querörmonsieuè mon- portier,-un libre'-
penseur !-auquel j'ai fait.une visite toute .dans le' bui'd'obterir son opiniorn
sur ce fameux livre, m'a, répondu en clignotant et en se-frictionnant la-nu-
que d'un air de pénération profonde:-" Les Jésuites sont bien's malins, cela
est vrai ! nais M. Sué les a mis à~'méme d'un troupeau. de,.moutons qui
n'ont pas seilemnentlachose de se mettre en travers.quand on-veut les.ava-
.ler. - A h ! c'est p as moi que les bons Pères attraperaient comme çà 1> -
. o'ui; îuas élustaont imité les vertueuses:boutiquières-en partie de spectacle,
qui montrent le poingnau-traître. lu mélodrame, eet se promettent de- lui té
rnoigner'leur.indignation d'urie-solide.: manière si elles le rencontrent -le len-
deinain dani la rue.--L'ombie criminelle-des-Jésuites les a7remplis d'épou-t
vante, et ils ont égrtigné.ecorps qui n'avait.rien -à-y voir.
- Il y:acertainement de la verve et.du bon sens dans ces. pètits. morceaux,
une'verve et:un bon sens que-la vieille.oppositio. n?a:plue,que:Q voltairiani&s
rne-ne peut.retrouver. et c'est unie chosea ssez remarquable -de.voiri-au mi-
lini du..tapage:que font les jaurna ux.incrédules,.philosophiquea, lbéraux, etc..,
tout ce' qui a un peu-de hardiesse dans.l'esprit,se.tournei si résolument contre
eux. -En vérité, ils ont raison:dcdemander -teur.:pain quotidien aux lignes
de chemin de fer, car:la lign'ed'écrit_Üré- ny suffirait pas.

S - -À~TRU'. --. ~-,üGTRE:.5 .gr.

Afùçs-ions protes antes Voici ce que rapporte- le Chrisfian-Intelligencer,
a ce sujet. . . .

Ce ser:itil ne-semble, vouloir.excécler.les-erTorts du calcul que de vou-
löir.esti:ner le nombr' immense cle-bibles qu'il-.nous:fut...imprimer, on addi-
lion à-'des.-millions qui ont d"jà'te;distribuéesá Ce-,qui ne serait en~core que
comm'e une goutte d'eau dans:l'océan:a.vanti que:Pæiùreamerveilleux de
l'Evangiie fût répandu dans le monde, et. que chaquefumills possédât seule-
-inent une conie des saintes:écritures. Deux.-cènt-riillions de bibles,.et. cinq
cents milliins de tertaments suffiraient à peinie. pour. lespzpremiers secours:.
puis les psautieis, les-hymnes,-les cantiques spirituels,-d'autres livres -poursa-
tisfaire-la evotion, doiventau rnoins:égaler le iombre-des-copies:deslivres
s'aints ;ce son'n)rmne des c.oinpagrdns pour la:paolé de vte-gni;aident àlaî
prière et-à la .louange-àéléver-harmonieusement.jusqu'aü -trône -lde Dieu,
dans un esprit de-faveur et d'in('elligënce. ;:A tout ce. que.nots:--venon.s de
nitritionner,.il faudrait ajouier dés:miriades de commentaires des:explicatiéns
de la doctrine.chrétienne, des.traités: de cas de conscience et'des.devoirs du
chrétien, des abrégés du catéchisme, des guides élémentaires,: des jnstruc-
tio.n sur la mporalé et la pièté, ci une divejité d'autres livrés dont le nombre
est incalculable.- -

-ALLEMAGNF.

-Les journaux qui ont le plus exiigéré l'impor ance des.tentatives schis-
matiques de Ronge et-de Czersky. comnencent à. reconnaître non-seulement
la médiocrité de ces deux personnage, matsencore-le-peu. de -sucedès - que
leurs préteidues réformes obtiennent parmi •les, populations catholiques-de
l'Allemagne. Le.Siicle s'en exprime aujourd*hui de la- manière.suivante:

" Le' rnouvement religieux ca'ntin ùc'd'occuper ie's ésprits en.. Allemagn.e,
maisil ne paraît. pas que la seéte -dissidente de'-Ronge fasse de. grands progrè_s-
quant au curé: Gzersky- 11i nntre dans un oubli-dont. un -singulier. concours
de circoistances-a scul pu le tirer .on parle toujours de sa prochaine adhé-
sion à la confessionsd'Augsbourg.

." En Saxe, une protestation.vient de para-ître, au nom des.catholiques fi-
deles à l'Eglise apostoliqué et remaine, -contre -l'usurpation commisepar les
dissidens I orque ceux-ci ont- prétendu -s'ap pliquer le nom -de.catholigues-alle-
mnands'. Il est imipossible, dlit-ce document,.de tolérer une -confession -corn-
promeuante-entre ceux qui conservent un fidélité inaltérable -aus' dóctrines-
permanentes- de l'Eg.ise,.et ceux qui se- laissent.aller aux inspirati6ns. vaga-
bondes-de leur esprit inquietet changeant.. . Cette similitude. de désignation
est d'autant plus intolérable que les doctrines de l -secte nouvelle d'infférent
essentiellement, sur les points fondamentatux.des.rticles -de foi de PEglise
catholique. Cette réclamation'sera appuyéeajoutent les- signataires, -non- -
seulement par tous les catholiques de IAlle.agne, mais encore par- les corn-
inunés catholiques.de PAmritjue-qui; était fondées par des Allemands, por-
lent le nom de couimimunes caholigues-allemnand'. -

" L'archevèque dl Breslau, M. de Diepenbrock- s'est- prononcé; dans le
même sens yis-à-vis des dissidens de Freistadi, qui avaient * sollicité. la con-
cession'teriporaire; d'une'glisea.:" En ma qualité d'évêquecatholique; a-t-
il cirit eic ne puis consen-tir-et.je ne- consentirai -jainuais à ce. qu'un temple
catholique adniett·en partage, pour lacélébration du.culte, une: -secte qui
essaie d. cacher; sous-le nom usurpé de ca/aoigae sa cdriminelle apostasie, et
qui ne cesse do.poursuivre de ses outr'ages et de ses insolentes.prédictions d-une
lestruction conplète, la véritable Eglise catholique, doât elle s'est séparée."

.- - frrATs-ùNrS.
ar/ford.--e L.très -Rrd, E.vêqtue de Hartford, Mgr. Tyler, a.dninisiré

lernièrement la confirmation à soixante-quatorze personnes dans la 'ville de---
New-Haveiî. Qcte-cèrémonie a lait bieaucoup-.dimpression sur les Proté&
iits d.c cette ville.qui. jusqu'à présent, n'ont pas c souvent l'occasioi-d'être
émoins de cérémonies entholiques. - Propageur Cátholigue

-Mgr. Reynold, dans un rapide.voyage en Europe, a traversé toute ,la
France. Nous voyons dans quelques jouirnauux des, détails, entr'autres sur,
on passage à Aigcrs, où il n visité, le 31 juillet, la maison mère des Reliyi-
euses du Bon-Pasteur. Cette maison célébrait, ce jour.:ià, lé seizième
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niversaire de sa fondation. rendant cet espace de temps elle a fondé qoa- Etat des rec.ettes et débour;ës du 1er. décembre au 8 inclusivemenf
rante autres maisons. Lejour que Mgr. Reynold, s'y trouvait, neuf novices Montant reçu suivant état du icr. décenibtc £66,402, 13
faisaient leurs veux, et treize postulantes recevaient lhabit religie ux. La Id. id. depuis 312 17 10
communauté, le noviciat, qui compta de cent à cent vingt novices, et les
divers établissements renfernés dans la clôture de cette maison, humprennent £66,715. Il 2
en tout de huit à neuf cents personnes. Idcmn. Id. déboursós suivant dernier état £50,580 1 2

*i< ®oe=-Id. '5,060- 0 0
N O UV E L L E S P O L.I T 1 Q..U ES 55,640 I 3

C.NA.
-11 perat que l'Angleterre fait actuellement des préparatifs de guerre. .Balance en caisse £ 11,075 10 O

Uri correspoudant de Londres au Cew-X-k Courricr etc. Enguircr De laquelle somme il y a £10,000.à intérêt.
nientionne l'activité extraordinaire qui règno à Londres, dans lesnrsenaux, Efat des recettes et déboursés dépuis le 8 jusqu'au 15 décemlbro inclusi
et les chanstiers de marine. Voici comment il s'exprime: vement.

'-Jamais depuis le temps de Naipolé6, Pon avait fait dans notre pays Monlatnt reçu suivant état du S décembre. .. £66,715 31 2
d'aussi immenses, d'aussi extraordinaires préparatifs navals et militaires, que Id. reçu depuis IS6 "1' 4
l'on- én faits depuis quelqueq mois. Il y a environ six mois que mon attention 
fut attirée sur ce 6njet.Uactivité quirègne àDeptford,Woolwieh,(particulière- Débour-és suivant dernier état £55.640 1 2
ment dans les établissemensde c*anonset* ·desteàiners) à Shaeerhess, Chn- Id. depuîiis 5 00 0. 0
tb'am; Portsmombh, Plymouth;èt.Penbrooke, est vrainient étonnante. C'est · 56,140.. 1 2
non seulement dans les-chantiers du-gouvernemenit que l'on fait des -navires
et des steamers avec la plus grande diligence,rai's on en construit aussi dans Balance en caissE £ 10,761- 111 
les chantiers privés, non seulement sur la Tamise, mais aussi à Liverpool et Canadicn.
A Glasgow. D'après toutes mes recherches, j'ai toute raison de croire que ces ru. Ncr.
préparatifs extraordinaires de guerre se font au sujet. de notre. pays (les On écrit de BordjlHamza (Algérie), le 29 octobre.;
-Eits-Unis) 'Le peuple -et le gouvernement sont exc'essivemiient jaloux du " Nous avons eu trois chérifs dans.le Titterv :l'un deux, Mahammed-Be,
succès que les Américain's oit eu dans l'annexion du Texaset sont extreme- Abd-Alla.h, est.enu des'Oltid-Nn4'l, au point de rencontre des montagneà
ment mécontens des rema-iues'de notre Président, au sujet de l'Orégon, de Dira et'de,0tannoughn il fut appuyé par ti-óis chefs rnécontcrd'et sou-
dans son adresse inaugurd!e du 4 mars. Rien n'aurait pu exciter et mallier leva les environs. .:%près avoir fait couper la tète à unde no' caïds, il fit
-en même temps touteî leàla'ssés du peuple, comme ce qui a été dit alors, par aussitôt une i-azzia assez*furieûse sur l'aga Oulid-Bou-iesrag ; malheuren-
notre ragistrat en chef, et s'il persiste dans ses mêmes sentimens, à Pouver- sement pour lui, de jour-låàmême nous arrivons à deux marches' du lieu de
ture du Congrès le Ier.décér'bre'prdchaii, je crains qu'une guerre immédiate cet expluit. Notre approche interrompt ses 'op~êrations et le décida à dlt
n'en soit le résultat, et les stéamers de'guerre qui se préparent maitenant avec' camper avec le's iiens et à se portevers le Jujuar...
tant d'énereie et d'activité iront se jeter tout-à-coup sur P.ortland,Portsmouth, " Dans tout le Dira, il ne se trouva que les .Oulad-Dris qui le suivirent :
Boston, New-York; Philadelphie,'Baltimore, Charleston, etc., sans r.our chez les Ouannougha, un tiers seul des habitants resta fidèle à notre' cause.
donoer le temps de'nous piéai-érpodrrésister à leur subite incurslon.J'espère Vous devez'connaitre à Alger les détails de l'affaire que nous avons Cue avec
sincèrement que vous ne serez .pas pris à l'improviste. Mais j'espère aussi les réfugiés du Jurjura, que M. le général .Marey parvint à faire descendre
que les deux gouvernemens agirorit'de manière à conserver la paix; car rien de leurs retraites inaccessiblos en simulant une retraite. Avant « et après ce
ne serait aussi absurde,-aussi insense et'dans tous les points aussi inexpédient combat, où nous avons eu deux hommes tués, trois blessés et cinq chevaux
qu'une guerre entre les deux pavs."' tués, et qui a occasi6nné des pertes assez considérables à l'ennemi, on vécut

Lessignaux de guerre ne sont'pas moins évidents du côté des Etats-Unis. à discrétion sur les silos des insurgés, qui perdirènt ainsi 70,000 quintaux de
Le Citizen d'Albany, de'sanfiedi,- Publie des résolutions soumises au sénat grains.
le 9 par le général Cass.dans lesquelles ce géiëral demande que lon donne " Quant aux deux autres Bot-Maza qui se sont présentés au centre du
ordre au comité des affaires militaires de s'enquérir de létat des fortifications, Tittery pour soulever céte province, M: le général Marey. averti de leur ar-
des armemens et des ouvrages de -défense, actuellemenC nécessaires, de Ptat rivée, détacha trois agas avec leurs goums pour les poursuivre, et en .rnie
et de la quantité des secours naials cttniilitaircs, enfin de tôus les moyens temps promit 200 dozos à qui les prendrait. Cette démonstration décida les
que possède le gouvernemsnt de l?'Xnioii pour la defense du pays. li demande deux individus 'et question .à e retirer furtivement : l'un se sauva dans l'ou-
encoure qu'il soit fait une revue des lois,concernant la milice, et.que Pon éta- est, et on n'en a plus entendu parler l'autre,un vieillard borgne, à ce qu'on
blisse un système qui soit de-nattïre à protéger le pays, dans le cas où il se- raconte, vint retrouver dans le Jurjuira Mahammed ßen-A bd-Allah, dont il se
rait exposé à une invasion ètrangere'. ~ -Afinerve. disait le père ; mais ce dernie-, répudiant la parenté, fit mette aux fers ce

-Le Charleston Còurrier expose ainsi les chances de la guerre.au sujet malheureux qui s'était dit l'auteur de ses jours, et voulait môme lui faire
de 'Orégon. ... -. couper la tète pour prouver d'autanît plus victorieusement à ses adhérents

Le président recommande l'adoption d'un bill pour avertir l'Angleterre un qu'il n'était point le père de cet invigant. Mais Ben-Salem. pour Phonneur
an d'avance et établir une jurisdiction exclusive sur tout le territoire.-Si le de l'apostolat, intervint, dit-on, et emmena avec lui le faux Ioù-.Maza, don:
bill est adopté, personne n'ignore quelle marche suivra l'Angleterre. Mais il n'est plus question. Au reste, tous les fauteurs de ces mouvements insur-
le bill sera-t-il adopté A la chambre il le sera 'infailliblement et très preba- rectionnels que l'on a pu saisir sont en prison à M déali. Il en sera sans
ble-au senat. -doute fait prompte et sévère justice.

A la dernière session du congrès, les W/higs avaient 2S voix contre 24 ....
qu'étaient les Démocrates.Tous les Démocrates votèrent pour le bill, excepté CH ARLES ET GEORGE.
les deux sénateurs de la[Carohne du Sud. Ces deux voix firent perdre le bilh
Naintenant les Démocratés sont 32 contre 24Whias.Si toue les Whigs votent On se rit de la simplirité du juste. c'cat one
cotitre le bill,et tous les Démocrates pour le b.illil passera à la majorité de M. Si lame que rle re ro tp.ent avec, mes,
les ténateurs Démocrates de la Caroliné du Sud votent avec les Whig-, les
Démocrates auront encore 4 voix de m'ajoritê -pour le bill. Si les Sénateurs Dès le lendemain, George écrmt à son frere qu'il persistait dans
d'Alabana votent contre le bill, les voix se trôuveront égales et le Vice-Pré- sa déterminationi de quitter le service. Le général, contrarié d'a.-
s'ident donnera sa voix prépondérante pour le bil. Assurément quelques bord, finit par se dire " A la bonne heure, on ne les verra pas a
lins des'Sénateurs Whigs de l'Ouest voteront pour le bill. D'après ce cal- Paris. George est un excellent garçon, mais il n'a jamais su se plier
cul la guerre sera ]mminente. Jurore. aux opinions reçues daus le monde, et ses vertus sont les préjugés

Co3ITÉ G±nRL DE sEcouRs.-(Exlrait d..la séance de lundi dernier, du vieux temps. Que faire de dela dans la société ? C'était par-
15 décembre.)-Le président (honorable R. E: C ron) lit une lettre par lui fois fort incommode. D'un autre coté, Thérèse cst gauche, se met
reçue de l'honorable secrétaire provincial, datée.de Montréal le 12 courant, à faire horreur; je serais mort de confusion en la présentant àu nia
quil'informe que Son Excellence l'Administrateur du gouverneur a bien femme. Ainsi tout est pour le mieux :à moi la gloire, le bon ton,
voulu ordonner:'misssion d'un warrant en sa faveur Jur £2500, balance le commencement d'une famille illustre ; à eux les champs, cette fé-
de la somme dont 'avance à mémne les fonds provinciaux, en aide aux m' licité vulgaire qui sufit à la petite portée de letir esprit, On oublie-cendiées, a été autorisée. - -- ~ d • . . . - m PG

Aussi,une lettré du riême,datée du 12 courant,en réponse à celle du pré- u maèed et
cident, datée du 3 courantau sujet des ,:ommes que le commissaire-général q j'a de t as a la mamière dece e Geocgei 'epèequilntuaasl datéeasi du se sagieQefeasjd'ndoit tirer d'Angleterre, et à l'égard des quelles une résolution a 6té adoptée J'espere qu'il n'aura pas la fantaisie de-se marier.Que ferais-je d'une
à la dernière séance. nuée de neveux et de nièces qui n'îîuraient d'espoir que dans leur

Aussi, une lettre du commissaire-général on réponse à la demande qui lui oncle le baron. le général,*le sénateur, que sais-je, moi ? Ne suis-jo
a été faite sur le même sujet. pas sur le chemin de tous les honneurs "'

Aussi, une pétition de M. Germain Guay, notaire, laquelle est renvoyée Ce réve de l'ambition vint- absorber les-pensées de Charles: *on
%usous-comité de distribution. frère, absent, fut oublié.

Le trésorier présente les étata suivants: George et Ttérèse, heureux par leur aficetion mutuelle et Ira bien-
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Iits qu'ils répandaiànt autour d'eux, se . promirent de ne se point
qgitter, et du se marier jamais Nous avous négligé de dire qlue lors-
que le curé etles habitants du villnge apprirent que George venait
demeurer parmi eux, la joie fut générale.: homînies, femmes, enfants,
s'étaient potésàla ferino' poufr y témoigner cette satisfaction du
cœur où la politique et l'intérêt propre n'ontraient pour rien.

Cette ovation rhampéfre causia au colonel la pluà dou.ce émotion.
C'était u'n de cstrio'mpLhesý'rri&estes~dànt la vertu peut jouir sans
éveiller l'orgueil.: George en'fit le;récit à*son frèr-enon pour se
výanter, mais dans le dési- de nòitrecr au général ceus joies pures qui
peut-dire afihibliraient on lui 1a fièv're d'ambition qui lu calciiait le
sang. La sagesse n s'apprend q'à'l'école de là religion, et depuis
longtemps Charles ne croyait plus qu'en ses propres lumières ; il
souriait dédaigneusement lorsqu'on'voùlait lui insinuer q1u'il est une
lumière vraie,qui nc se bordé pas à éclairàr nofre triste globe, mais
qui, partie. du ciel, en déco'vre l'es' niervcilleuses beautés !.. Oh !
qu'il est' affreuxct déplorable cet aveuglement de l'incrédule qui
marche hardiment dans une routé ténébreuse, et qui pr*end'poùr des
fables ce qu'on lui dit de l'avenir ! . . .

Tel était le général: il levé.les?épaul's de pitié en lisant la .lttre
de son frère. CependantChàirles commençait à recevoir les leçons
sévòres du mllicur : les fatigues de la santé-, et des infirmités.cui-
sant's auraient dû lui rappeler que toúite cJiairpasse. comme la fleur
des champs. Moins propre au service actif, on le lui fit sentir, et
quelques passe-droits le blessèreut à mort. Plus tard il eut'uh autre
chagrin qui, sans-uriver jusqu'à 'sàri coœur, 'fit naître en lui le plus
fougueux-ressentinient: , Sa femme avait eu des torts dont l'éclat fi-
nit par arriver jusqu'à luii; et le forç à se séparer d'elle.- Cette sé-
paraution amena le plus long -et léelù sahdâl-uèî des procès. Le gé-t
déêral, abreuvé'd'hIumiliàtions, obtint:que'ses deux filles' lui fussen-
données. En-les demandünt, il avait- bièn mdins cédé âàl'amour pa
ternel q'au désir de; se venger'd'Adýle.'-. Q'u fera-t-il.de ces pau-
vres enfants, privés'si jeunes du plis. grand.bonheur, des leçons' et
des caresses d'une. mère vertlieusé ?T élus 1 encore quelques« années,
et elles n'oseront plus nommer celle q~ui leur donna- la vie, que la
rougersur surle front. Le générul les prit chez lui, 'changea en six
mois de six' gouvernantes,'et ne put parvenir à en avoir une qui le
satisit.

Un soir qu'il était seul, soùffrant, attisant tristement son feu, il
rappela le passé dans sa memoire, y trouva dès souvenirs de gloire,
et pas un seul d'une vraie, félicité. l'se sentit si seul, si dénué de
bonheur présent, d 'espérance à venir, que bui-qui-n'avaitjamais con-
nu la peur, éprouva une sorte d'effroi en songeant à son isolement
et, en effet, il possédait sans joie les honneurs, qu'il n'eût pas peidus
sans desespoir. La terré, qu'il àvait labourée, retournée, fatiguée
en tous sens, ne. lui offrait que des épines, et force lui était de -e-
connaître qtie la'féliàiié ne' peut germér dans. c teirain ingrat.. Il
nageait done dans une inér glacée et sans rivage, où .les forces mo-
rales et physiques lui manquaient pour lutter contre le dégoût de la
vie et !e dégoût de lui-même. Hélas ! l'affliction l'abattait et ne le
convertissait pas. 7

Quiconqûe eût vu 'Charles dans ce moment n'aurait pu reconnai-
tre le magnanime guerrier dans cet homme au front chauve, aux re-
gards étemits, aux traits contractés pa. un chagrin sans espérance. Il
sortit dle cette stupeur endisant: " C'est intolérablé! il faut que je'
change de 'lieu: J'irai trouver George, je lui confieri mes filles, je res-
pirerai mon air natal..:.. Ah !:s'ilpouvait rne rendre des forces, mse
rêves dè. bonheur:et'de gloire..y Oui, oui, la gloire est un' reve: lé'
mien s'est évanouin'en pagions plus....Je pars.George et Thérèse sont
des fous exaltés qui recevront -les petites avec transport."Le général
senne aussitôt- ordonne les 'apprêts duidépurt pour le lendemain,et,lelendemain,il n'emmène avec les deux cnfa nts qu'une bonne,quiest Aile.
mande, parle à 'peinéle frangis ét'honéi parsonne à Paris.

Cllela ne fui-a'pas de taverdage,'se'dit-il;on ignorera à la 'fernc
la triste histoire <le més enfants." .

Anna:ct Jeniiy ftnient enchantées de .voir la cam«agne. Arrivées
à la ferme; elles füiDint heurýcùses d'y i etrou ver les jôlis moutons qui
leur fuisaient pousseîr des cris de joie lorsqu'é!iestn renc6 ontraientér
la route. Elles étaient si gaies, si genïjlles, u forsrue le général les
présenta à ses parnits, Thérèse les serra toutes deux dans ses'bras,et tie forma plus qu'ûn voeu, celuide conserver ces chères cnfant's
pirès d'elle. On peut juger de l'empressement avec lequel elle accueil-
lit la proposition de Charles; mais George y.mit des conditions.- "' Si
tu veux, dit-il au généra, que tcs filles soient élevées comme dL belles
demoiselles de Paris. je ne m'en chargo, pas. Je ne connais d'autre
éducation pour les femmes que celles qui les rend véritablemerit.
chrétiennes, et qui les dispose à-étre-de- bonnes mères de famillé.

Tcs filles seront instruites, mais elles ne seront point savantes ; elles
n'auront aucun talent d'agrément : notre psition solitaire s'y refuse;
Enfin je les -accoutumerai à n'avoir que des goûts.:simples, afiu,
qu'elles sachent être heureuses dans,toutes les. positions de la vie, et
elles ne connaîtront pas l'urt du confortable inventé.parla mollesse.
A ces conditions seules, je me chargerai d tes enfants.-Je les ac-
cepte Zoutes.-Tu"t'en repentiras peut-être. loisqïùe tes filles,à dix-
huit ans,- manqueront de ces petites grâces dé cé-formes du grand
mnde dônf je t'ai vu fort amoureux. nElles ignoreront aussi 'l'art de
s mettre avec élégance. Aconner

A S~ .KU Xý- N S T 1 T U T, E u R S.A. S .AX -rE TTT TE R. .

l 1 PETIT. .ABRceD , c 'LAPIIIE . ET D'HISTOTRE Du CAnDA,
siv'i de -Xotions sur la Grammaire ./fln3a3e et.sur l'/lritméliqu.-Prix,
5 shellings la douzaine ; 6 deniers en détail.~-S'adresser au Bureau de Mt-
LANGEs ou à ýL'Evfàr:%f.

ECCLtSFASLIQ.UES, DE PIÊTÉ, D'ECOLE,
TE TC. TC . .ETC.

LES Soussignés offrent en vente unASSORTIMENT limité de'LIVRES
EtCCLESIASTIQUES,.et de PIÉTE,ïC./THOLIQ UES eni FRa çrÀi
d, en AxcLAIs, le tout à "des prix trèsmdéiés Ils prennent aussi la liberté

inviter respectueusement MM: les Curés ét les Commissaires d'Ecoles, à
voir leur: collection de PAPETERIE; LIVRES d EDUCATION, en Ai-
GLAIS, publiés avec l'approbation des-Supéieurs Ecclésiastiques et de M. e
Surintèndalit d' P'éducation, etc4,~etcas te

- . -. .... ARMOUR & RA MSAY.
LES mêmes Messieurs recevront et enverront chaque mois en Europe tou

ordre qui leur serait confié pour rgvREs,:, lesquels leur arriveraient au prin
temps, et par le moyen de.leurs agnts à Lon.dres, à Paris et à Bruxellesi il
exécuteront'ces ordresavec promptitude et à des.pnx modérés.

ARMOUR & RAMSAY.

ECOLES CIRETIE NNES ET AUTRES,
A CLÇQAR CE-NT,

gd..... .. f illeur mrirc• Ad outailleurs.LES Soussign6s viennent encore de reduire les prix de leurs Livres à.l'ter.
ge des Ecolesz il devient inutile pour eu en fouinir de nouveau une liste
9vec prix, exposés qu'ilisàsï d?E.E UgUIRE ENCORE LES Prx DE JOUR DN
soun, ils s'engagent à*les vendre .A CLiV'Q PR.rR CE.YT, r.E' R
CH- QUE PARTOUT L1URS POUR. ARGENT COMPTANT.

E.'R. FABRE & C e
Rue St. Vincent No. 3,

6 novembre 1845.

OR N E M E N S D 'EGLI8ES,
ATTENDUS' RE É ROCHArNEMENT.

LE SOUSSIGN.Z .ecevra-à Montréal,par les premiers arrivags d'aulcand
UN ASSORTIMENT TRES vAR1i2d'ornemens et d'étofres d'Eg aeac)u
fournitures compléïés.'-

On pourra par là mémé choiir entré d"s oremes foits en Europd, pet
diférents genres d'étofes à faire confectionner en ce pays.

. .C.. ; ROIL RD '
Sgent' poürorn-Mena et objetsdEgh

Montréal,.'1 5 septembre -1545.

. GARNITURE COMPLETE.
(E nn AP D'ÁnCENT iiROcHu P-.OR FIN R' LuN REL .

- S issG.k& ~A V E DRE.- ..

LSUSSIGN vient de recevoir et offre à des PRIX. rédits
.U- CHAsVaLrE, Fond.drap d.argent gaufré Cmat.)

" « « avec croix surfon d a ent.hrui,r
F--- - - sant), brocihé'. en or,-r.relevé et toiut

SDALMTIQUES. Fond ditto ditto tto ditto diîto
ORnois .. ditto ditto ditto
UNécR.APî:, -Fond ditto ditto ditto: ditto '. ditto
CHAPERopet BANDEs dito ditto. diito. ditio ditto
LA cuoix, porte, un cliitre de MARIE, roclié'to i'dr., au niilieu à an

GLOIRE.oret argent. . - ...- ... .- .
LE cHAPERoN, porte,'un CmUR nE.'MÀRIE or. et argent

N. B.-Un filet cilAMoisi court auotr de'outes les brochures,et fait mi-
lir avec beauconp d' vantagr, le contraste de l'or- mat, sur fond brurài

* S'adresser par lettre à .

J; C. ROBTLLARDÎ NO. 5, Jassaw :sî-
'. :- YorkT .
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AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'GLISE.

SNTR AL CHEZ LEs SCEURS GRISES (
Aý QU9BEC • MM. J ET 0. CRt.mziE. RuE STE. FAMILLE, No;9.
A NEW-Yof-YRK J. C. ROBILL.N RD, RUE'BEAvER, No.32.

'. 3ESSIEURS.LES CURÉS apprendront sans 'doute avec plaisr que
dans le but de faciliter leur choix et dac'célérer l'expédition de leurs coi-
mandes, les Dames de l'Hôpital Général viennent d'accorder au Soussigné.
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse..

Les doutes qu'on aurait pu entretenir, lors d'une annonce- précéden'te au
rujet des précieux avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'église, n'.pctuvent manquer de disparaitre aujourd'hui, en-présecrie de la
recommandation et du concours de lEtablissenient si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.

'Dans l'exécution des objets désirés, les fabricants 'attacheront spéciale-
--ment à la nouveauté des dessins, à- la bonne -qu:lité et sertout aux basprix:

qui ont déjà.signalé les divers ornemens livrés au clergé -des Etats-Unis et,
de ce pays. ------

POUR PLUS AMPLES DÉTAILS, les MM. du Clergé voudront bien s'ndresz
ser à P'HOPITAL-GENERA L où sont mis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'.obtenir de n'ouvelles coni-
mandes. . .-.. .

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRàP D'OR ET D'.ARGENT.

SATINS DE DIvERSES COULEURs.
* DAMAs nRocuft OR OU ARGENT. . .

ORFRots DE DA Lf.A'rIQUES
cHAPES.

-DE PLUS-
cRoIx DE c11ASUBLES ASSORTIES,
-TOLEs P'nWORAf.Es - «

SUR DAMAS BLANC, VERT, ViOLET, cnAMOISI ET NOiR. .
BRocIIt oiR OU ARGENT AVEC On SANs COULÈURS.- -

GLANDS DE DALMfATIQUES ET D'E£TOLEs.
-R7ANGEs ET GALONS OR FIN - . -

" -< OR rr-FtN,

" ' SOIE JAUNE ET BLANeCiE.

Il est important d'observer que le but de l'aence acceptée par les DAMES«
DE -L'HOPITAL'-GENERAL -n'étant que-de contcentrer les ordres de c'e
diocèse ; les articles livrés à leur é'tablissement seont tous portés. aux prix
de lafacture-origin~ale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère. = : - .

N. B. Les ornemens qu'on voudra faireconrectionner en ce pars, se-
ront importés au complet des étofer, galonU et franges neccsser-c s et 'confiés
p on le désire, aux talens si connus des D.ANtES E L'HOPITA&fNÉRAL.

J. C. ROBILLARD, 32, Beaver Si.
XVew-York.

A T E-L I'E R D E R E L I E'U.R .
CHAPELEAU & LALMOTHE,

REMERCIENT sincèrement les Messieursdu CLERGÊ et le PUBLICna général de liencouragement qu'ils onft bien voulu leur donner et les pré-
tiennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GADRiEL,faisant face à.

-la rue ST_. THfRÈsE à quelque pas de leur ancienne demeure.

ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MAR-.
CTANDSles INSTITUTEURS et autres u'ils vien t '- 

-~I :1 0 S P E C T U S

. PUBLICATION D'UNE NOUVELLE
C A. RTE G EOGR A PI iQU.E

DU
CA NA DA

ET DES PROVINCES' tDYACENTES, &c

JOSEPIH BOUCHIETTE, D. A. G.

L E SOUSSIGN .ayant pris des rrangemens pour la publication de la
velle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumettre au public le Pro«.

vectile suivnit

Pt.r,ErrT convaincu de i utililó et de l'importance d'une Nouvelk
Carte de la Propince.duI Canada. démontrant la multiplicité et l'étendue dk
néliorations locales qui ont narqué avancement du PaI s.dans le cours des
dernòres'qumnze Mnnées, UTEtUR, depuis lion des Provinces duB3ng et
du I-Haqt-Canada, se'st laborieusement occupé du renouvellement, de la ré-
vision 'et de l'anîior'ation de sa-Carte des Coloes s de lBmrique Britan-
nique du Nord, publiée à Londres en IS30.

La Carte. ainsi anéliorée, contient non reulement i -perçu fidèle du
CAADA-UNî. msMe embrasse aussi une exacte délinéntion géogrnphique des
Provinces du Nouvéau-Brunswick, <le la Nouvelle-Ecosse, de Terreneuvo,
e. de l'Isle du Prince Edouard, avec en outre une grande section des Eta
limitrophes, et la ligrne dé division entre les (eux Pays, telle qu'établic par
le Traité dc Washington en 1S-1.

Elle comprenl de plus, sur uno- échelle détacliée,cettesection des Domai
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans Atlantique et Pacifique,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les décou-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont eu lieu cr cetlo
partie des regions arctiques, et comprenant en même temps le Territoire de
l'Orégon.

Dans ses détails la Carte contient une délinéation scrupuleiuSe des divi-
sions et subdivisions actuelles du Canada en Districts, Comtés, Seigneurie,
et Townships ; ses organisations municipales et judiciaires ; les noms et ...
cnlités des ParoisseS; les Vi[le et Villages ;anaux et Chemids de Fer.
Chemins pavés en Bois et Macadanisés,distingunnt les Routes et les Bureaux
de Poste; non-seuilement du Canada mais aussi des-Provinces voisines.

Le tout, couithè sur une projection géogrnphique, et sur une échelle de
14 milles au pouce, formera une Carte de sept pieds sur quatre (7- lk 4.)

.Dans la construction de sa Carte, l'AuTEuR a apporté le plus grand soir.
et la plus grande attention,et dans sa cdmpilation,a eu recours ûdes document
dont l'exactitode et l'autrité ne laissent aucun doute ; et dont une por-
lion considérable a .été récpicillic par lui-même i de grands travaux et d'n-
près des :nformations persormnelles qu'il a puisées de sources généralement
officielles et autlenîtiques.

L'A UTEuR ose :roire que d'aprés l'état amélioré de la Provincc et lU-
nion r;cente, la publication d'une telle Carte scrais d'un intérêt important «
utile atu Ptulilià ; tais coinnissant la grandeur et le c.oût le lPentreprise, il %
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prend -maintenant 1- liberté do
solliciter'l'éncirageinent .lib-éral et le patronage du Public, sans lesquelm a
ne pourrait espérer de pòuvoir accomplir la tàche qu'il est surile point dee-
treprendre. -

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou de«
Etats-Unis.

Le prix (le la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 los. en feuiljeg- o
£3 montée sur toile et rdulenux.

Les Messicurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire par
ettre, port-franc, adressée à Montréal.à

, q1 en uivr r un i -RBR .S MAC AASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES de la DocTr-. RW M
2. CHRtTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les rlus réduits - .. Libraire, Yo. Ú5, rue Xotr-Damrx.

. ·AUssi: ' Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidantdans le pays qui proesw
ILS sont prêts à exécuter toutes RELIUREs de LivitEs suivant les ordres ront dix souscriptions et qui rêpàùndront pour le rrième nombre, recevront àue

qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par copie de cette Carte, exempte de toute charge.
bur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurr un PAR
TAGE des OUVRAGES. - . CONDITIONS DE CE JOURNAL.

CHAPELEAU & LAMOTHE. .s MÉLANGES se publient deux fois lansmaine,le MardictleVendyfdi
Montréal, 19 juin 1845. . . . Le prix del'abonnemen-t, pyable d'avance, est de QUATRE PIASTRES pour

.o-.. : .cl'année, et cINQ PIAsTaES par la poste. On ne reçoit point d'abonnemeni
¶ -pour moins de-six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au

Journal,doivent endnner avis un moisavantl'expiration deleur abonnement
A CE BUREAU ET CHEZ 'LES PRINC[PAUX LIBRAIRES ON-'abonne au Bureau du Journîl," rite St. Denis, à Montréal, et chec

t*,',rCf U LIERAIMM. FA RE et LErRoriod, libraires de cette ville.
ET MARCHANDS DE CETTE VILLE, . . Prix des annonces. Six lignes et au-dessous, ire.inscrtion, "s. 6.

Chaque insertion tbsqint,.71d.
Dix lignes et au-dessous, 'Ire.insertion, 3. Id.
Chanqe ihnsertion subséquente,' ·¯ Od.L A NI P UI 1. Au-dessus de dix lignes, ire. insertion parligne, - - 4.

Prix . £1 la grosse ; 2 schellings la douîaine. Chaqueinsertion -subsquente, ,

7 Novembre 1845. PaoPR TE D JANVIER VINET, ParTaxx.

S


